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Devoir d'Histoire-Géographie 


obligatoire pour le 22 mai 2024 sur 
la séance suivante : Le Sénégal, un 


PMA dans la mondialisation aux 
pages 120-121. 


Réponses aux questions posées aux pages 120-121 : 
1) Le territoire du Sénégal est très inégalement relié au reste du monde. En 


effet, d'un point de vue démographique, l'essentiel de la population est 
concentré sur le littoral, notamment à Dakar qui concentre près du quart de la 
population du pays. De plus, et par conséquence, les réseaux de transport 
routier sont très concentrés sur les autres zones et délaissent l'intérieur du 
territoire. Cette situation globalement déséquilibrée s'explique par l'insertion 
du pays dans la mondialisation, à travers des exportations importantes de 
matières premières et des importations de produits manufacturés et de 
services. Le port de Dakar concentre 90% des échanges entre le Sénégal et 
le reste du monde, alimente 40% du budget de l'État et génère 85% des 
recettes douanières. 


2) Dakar est une agglomération macrocéphale pour plusieurs raisons : 

_elle concentre un quart de la population du pays et la moitié de la population 
urbaine ; 

_elle concentre la quasi-totalité des employés de secteurs tels que le 
commerce et les transports (97%), la banque (96%), l'industrie et le 
commerce (95%) ; 

_elle génère plus de la moitié (55%) du PIB national. 

Cette situation laisse donc à l'écart du développement économique la plus 
grande partie de l'intérieur du pays (campagnes, villes moyennes et petites). 
Ces zones sont donc peu intégrées à la mondialisation et souffrent d'une 
pauvreté (41,2% de la population) supérieure à celle de la capitale (26,1%). 


3) En dépit de nombreuses progrès observés depuis la décolonisation, le 
Sénégal reste aujourd'hui un « PMA ». Plusieurs éléments permettent cette 
observation : 

_un IDH très faible ; le pays se classe 166ème en niveau mondial ; 

_un PIB par habitant faible : 1035 $, alors que la France atteint 41 000 $ ; 
_une population encore très largement primaire (50%) ; 


_un taux d'urbanisation faible (47,2%) ; 

_un indice de mondialisation faible, le pays se situe à la 98ème place. 

De plus, la part du secteur primaire dans le PIB est de 15% alors que la 
population active du secteur est de 50%, ce qui traduit une productivité très 
faible et entraîne des difficultés à l'exportation, voire la nécessité d'importer 
des biens de subsistance. 


4) Tous les indicateurs évoqués dans les réponses précédentes convergent 
vers une seule conclusion : l'économie sénégalaise est très largement 
déséquilibrée et une seule partie de son activité et de sa population est 
intégrée à la mondialisation. En dépit de nombreux progrès observés au 
cours des décennies précédentes, les déséquilibres structurels restent 
importants et le développement économique et social est très inégal. 


5) L'arrivée d'un groupe de grande distribution comme Auchan pose plusieurs 
problèmes dans un pays en développement comme le Sénégal. Le niveau de 
concurrence est beaucoup trop élevé pour les petits commerces traditionnels, 
qui ne peuvent pas résister face à des méthodes commerciales agressives et 
des prix plus bas. Par ailleurs, l'économie informelle (petits vendeurs de rue, 
travail non déclaré) est touchée de la même façon. 

Cela a des conséquences sur l'emploi et génère un chômage plus important, 
donc des pertes de revenus et une désintégration sociale. 

Cette désintégration économique et sociale montre, en creux, la non- 
intégration d'une grande partie du pays à la mondialisation, en dépit de 
quelques points positifs tels que, ici, des créations d'emplois, des recettes 
fiscales et douanières et donc un gain budgétaire permettant une 
amélioration des services publics. 


